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Monsieur Philippe CLAPE,

Secrétaire de la Commission Géographique du Doubs

Agence de l’Eau RMC

Le Cadran

34, rue de la Corvée,
25000 BESANCON

Remarques d’ANPER-TOS sur le projet de SDAGE et

concernant plus particulièrement le bassin versant du Dessoubre

Références :  Carte au 1/800 000, figurant au projet et intitulée, « Objectifs d’état des masses d’eau superficielles » et site internet Agence de l’Eau RMC


La Directive Cadre Eau de l’Europe (DCE, 2000) a fixé l’obligation d’atteindre d’ici 2015  le « Bon Etat » pour l’ensemble des cours d’eau et nappes souterraines, or nous constatons dans les documents mis à notre disposition que 40 % du linéaire des cours d’eau du Doubs dont 80 % de la rivière Doubs et 100 % du linéaire de la rivière Dessoubre sont soumis à des mesures dérogatoires reportant le « bon état écologique » à 2021, voire 2027 à la place de 2015 !  


Le cas de ces deux rivières, en particulier le Dessoubre est particulièrement emblématique du laisser aller  de l’état en matière de lutte contre la pollution des eaux.


De nombreux rapports et études ont été conduits sur le Dessoubre ayant abouti à de multiples préconisations, qu’il serait trop long de rappeler ici, mais bien peu ont été mises en œuvre.


Le SDAGE (1996) stipule que  «  Le Dessoubre, le Doubs et la Loue sont considérés comme prioritaires vis-à-vis de l’eutrophisation par le SDAGE « (en fait tout le bassin versant du Doubs) » et prescrit pagez 44 « Valeur maximale en phosphore (PO4) de 0,2 mg/l dans les milieux identifiés par la carte n°3, dont fait partie le Dessoubre ( DESSOUBRE : 0,67 mg/l en 2005) But : diminuer des 2/3 les rejets incluant la lutte contre le phosphore d’origine agricole » et page 70) « protection et gestion de toutes les parties amont (des rivières) » ensuite le même SDAGE prescrit page 96 « Les objectifs spécifiques pour le Haut- Doubs : lutte systématique contre les apports polluants de toutes origines pour résoudre les problèmes d’eutrophisation (agglomérations, élevage) et continue page 120 «  lutte contre le phosphore d’origine agricole ». Non seulement ces objectifs n’ont pas été atteint, mais aucune 
politique concrète et coordonnée n’a été mise en œuvre pour les atteindre, en dehors des efforts sur l’épuration domestique a porter au crédit du Conseil général Du Doubs, mais qui reste très insuffisante notamment en tête de bassin. De plus l’Etat par l’intermédiaire d’arrêtés préfectoraux a laissé s’implanter de nombreuses porcheries industrielles (plus de 5 000 porcs), essentiellement en tête de bassin, à l’encontre de toutes les préconisations du SDAGE. Ainsi en 11 ans d’existence du SDAGE la situation du Dessoubre n’a fait que se dégrader comme en témoigne la dernière étude commanditée par le Conseil Général du Doubs :
Suivi départemental de la qualité des eaux du Doubs et de ses affluents,  Chapitre concernant le DESSOUBRE  : Année 2005, Conseil général du Doubs, Cabinet SAGE-Environnement :

        - Nitrates : altération quasi constante sur l’ensemble du bassin versant du Doubs (rivière)
· Origine : 

- directe via les amendements agricoles

- indirecte par l’activité microbienne

C’est un des facteurs contribuant aux proliférations végétales qui pénalisent fortement les fonctionnalités des cours d’eau.

- Phosphore : le Dessoubre, au Cirque de consolation n’est pas conforme de deux classes. Ses affluents sont également touchés.

- Qualité bactériologique : elle n’est pas bonne sur le bassin versant du fait de la vulnérabilité du système karstique aux activités du bassin versant. Les épandages agricoles impactent nettement cette altération qui préjudiciable à la production d’eau potable et à la pratique des sports aquatiques.

- Qualité piscicole : réduction de 40 % de la biomasse salmonicole (Schéma départementale à Vocation Piscicole du Doubs, 1996-Contexte Dessoubre- Rêverotte)

-Altérations constantes et diffuses des IBGN, qui ont chuté de 2 à 6 points entre1989 et 2000

Ainsi non seulement les objectifs du SDAGE n’ont pas été atteints mais la nouvelle rédaction du SDAGE entérine cet état de fait, donnant une prime à l’inaction reportant de fait toute action sérieuse de plusieurs années

              Pour terminer nous rappellerons que l’une des 10 priorités du SDAGE était de « restaurer ou préserver les milieux naturels remarquables (priorité N°2) » Or le Dessoubre et le Doubs sont bien des milieux naturel remarquables (et rares) d’intérêt national voire européen par la qualité de leur potentiel et la rareté des biotopes qu’ils abritent. L’ancien SDAGE n’a même pas permis leur préservation, le prochain n’envisage  pas leur restauration dans des délais raisonnables. Cela n’est pas acceptable pour un tel patrimoine et ANPER-TOS, association nationale reconnue d’utilité publique ne peut que  s’interroger sur les raisons d’un tel recul par rapport au précédent SDAGE et demander l’application prioritaire de la directive européenne imposant le « bon état écologique des eaux en 2015 » pour le Dessoubre et le Doubs, rivières d’intérêts touristique, halieutique, économique et patrimonial majeurs.
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